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LE ministre de l’Égalitédes chances, BlaiseLouembe, s'est entretenu,hier, avec le représentantdu Fonds des NationsUnies pour l'enfance(Unicef), Jacques Boyer.Les deux hommes ontabordé plusieurs sujetsliés à la coopération entrel'Unicef et notre pays.Particulièrement entrel'organisme onusien et leministère de l’Égalité deschances. M. Boyer a saisi cette op-

portunité pour présenterà son hôte les grandeslignes du futur pro-gramme de coopération,jugé plus dense et orientévers les populations lesplus vulnérables. « Ce pro-
gramme de coopération
est beaucoup plus large et
a trait à des questions in-
téressant le ministre de
l’Égalité des chances car,
on y trouve également des
questions de santé, de pro-
tection de l'enfance, des
problématiques qui affec-
tent les adolescents. Cer-
taines sont liées à l'égalité
des chances et d'autres
vont au-delà», a confié M.Boyer à la presse. 

« Cette rencontre a aussi
été l'occasion pour moi
d'aborder dans les détails
notre future action autour
des questions d'inclusion
sociale, en vue de l'atteinte
des Objectifs de développe-
ment durable car, les Na-
tions Unies qui se sont
fixées ces objectifs en 2013
souhaitent que personne
ne soit laissé sur le bord du
chemin. C'est une sorte de
focus sur les populations
les plus vulnérables, les ex-
clus, qui doivent être
prises en compte dans
toutes nos actions de déve-
loppement», a ajouté le di-plomate onusien. 

Jacques Boyer chez Blaise Louembe
Gabon-Unicef/Égalité des chances
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Le ministre de l'Egalité des chances avec son hôte de l'Unicef.
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A quelques jours de l'exa-
men, pour les sections
commerciales techniques,
un ouvrage de révision no-
vateur. Mais il faut aussi le
rendre abordable.

LES épreuves du baccalau-réat se profilent et lesélèves s’interrogent sur laconduite des révisions. Ilen est de même pour les fi-lières de l’enseignementtechnique. Les cinq lycéesnationaux de Franceville,Mouila, Ntoum, Owendo etPort-Gentil ont des sec-tions d’Action communica-tion commerciale (ACC)pour lesquelles la questionse pose avec acuité. Depuis 2004, le professeurAnge Mangonda conduitune réflexion. Ancien Nor-malien, intervenant dansles grandes écoles supé-rieures d’enseignementtechnique, à l’image del’Enset, il est parti d’unconstat : « En septembre
2004, explique-t-il, après
avoir consulté la biblio-
thèque du lycée technique
d’Owendo, puis en discutant
avec des collègues et des
élèves, il est apparu un vide
quasi-total d’ouvrages spé-
cialisés. Pas de diction-
naires techniques, ni
d’annales permettant de ré-
viser efficacement. » L'enseignant commencedonc par rassembler sesnotes, des synthèses decours, des exercices et destravaux dirigés. En somme,de constituer une banquede données.Cette première étape ache-vée, il entame donc en2010, la rédaction d’AMI@(ses initiales et l’@ de laconnectivité). La premièreédition verra le jour en2012. « J’ai voulu articuler
le livre en trois parties. Pour
commencer, un chapitre
aborde le sujet avec mé-
thode. Comment conduire
son devoir, le charpenter…

La seconde partie revoit en
concentré les cours théo-
riques et, pour finir, on
trouve les exercices, la re-
prise des examens passés et,
pour terminer, des correc-
tions intégrales». Un ouvrage qui associedonc la théorie, un lexiquemoderne, du pratiqueenfin et des annales perti-nentes, « d’autant que le
programme n’a pas changé
depuis 2010, et que les su-
jets ont toujours la même
architecture », relève l'au-teur.Selon les chiffres officiels,environ 420 élèves en AACsont concernés par l'ou-vrage. Mais Ange Man-gonda ne cache pas lescontraintes économiques.« Actuellement, l’ouvrage se
vend à 12 500 francs en li-
brairie et 10 000 auprès des
établissements. Si le prix est
somme toute modique,
combien d’élèves auront
cette capacité de l’acqué-
rir ? » L’auteur a donc réfléchi àune possibilité de sponso-ring. Un donateur acquiertles ouvrages et en fait donaux sections commercialeset marketing. Il restera en-suite des exemplaires pourla formation continue. Les entreprises aussi peu-vent être intéressées. Et,au-delà du Gabon, le Came-roun, la Côte d’Ivoire ouencore le Togo et le Bénin. Dès à présent, l'enseignantsonge aussi à d’autres sup-ports, le CDrom ou l’achaten ligne. Avec cette idéeconstante de voir l’élèveouvrir les ouvrages, cher-cher la connaissance. « Ces
aspects de l’action commer-
ciale sont vitaux pour toute
l’économie. Ils ouvrent une
efficacité nouvelle. Mais en
a-t-on bien conscience chez
nous ? » Les apprenants sont la pre-mière étape. De leur réus-site dépend aussi notreavenir économique.L'ouvrage est disponibledans toutes bonnes librai-ries du pays.
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